
E X I.ç D'ailléur-sÊèdaadiens-une fois ren-
P dufniatisjooiet\de96ir vivre et.

Ql'énn .rnt' oi,-~ ''habiller àla'ifÏfirdesAliëricains;
quoi l'homme s'expatrie-t-il; pourquoi habits de drap fin, chapeau de castor,
aee.t1,ilparente, amis, foyar domesti- gants de kif etc., choses fort dispen-

qde, en i unt i6tout ce qu ut l'àtta- dieuses, mais que le Boss et ser garçons
trei vi . i ?i ýI!,peut avoir ýporteat, et par conséquent que les ou
trois ralson.i- b ' • 'vriersdoivent aussi porter. Car,. voy-

La première, p'eat la raison. qu'ont ez vous aux Etats,'on prêche les doctri-
les exilés, ceux ~íi fui'eit~la"'tyranriie nos républicaines, c'est-à-dire que tous
et l'oppression.' Nous en voyons un les hommes sont, et doivent être égaux;

.Jes daroles touhantes point de grades, point de distinction
F -mi : égalité parfaite. Et comm "'ces docti-i-

a :nes sont impraticables et absurdes,. los
t--.: ns patrlam.fugimus WYI gens 'de peu de moyens ée 'ruinent" en

singeant leurs riches voisins. En pas-
(Al dl4est un triste specta- sant, 'je diraique ceci est une des cat-

S ulc lons'etidore-ujôur ses:de la ruine prochaine des Etats, au-
' fsa *ndetae n Urefois dite Ms. Le pauvre imitent le

eeñ i e es 'ce d d faste' des riches, lorsque, au contraire
>éuoitb'tioijoura~ehez. lesLiommeL a lé e| riches devraient imiter la simplicité

'bfI là àthiausortide ces'infor.- des pauvres ; alors on :s'approcherait
tp'e .r 2. . plus de l'égalité parfaite, ou qu'ils est

-Ä ~' .rie rais,. l» raison bienplus facile aux riches-de s'abaisser
squiont s leevrav |qigents, ceu' .ui qu'aux pauvres de s'élever; alors peut-

- lissnt àn ayedejlA trop, peuplé. et trè là République pourrait subsiste.;
.iine^u ls:suffire au-x'ibesoins de Les Canadienis'aux Etats sont bien-
o spour al ersta'bll str 'unisol uou- tôt , Américanisés," sont bientôt im-

tydgaedas dontree Ô les richesses busde l'idée-que pour être respectable,
*.,dl-e.lanature s..p.rdent, po gainsi"dire il faut au moins paraitre riche ; c'est
o foute de.nains pour. les cueillir. .Ces pourquoi si jamais ils retournent au
'hbiinegnsies ont àad a plaindre, car ils pays natal, on les voit revenir avec
ai feïlfninil> ûï 'ondition; on ne toutes leurs richesses sur le dos.

ó e lÜaei contraire on Il y a une aiïtre chose à laquelle,
.,doit ur doiiñërdé'e'louàanges parce- tout Canadien qui a un peu de respect

q nils ac3om plisent les desseins de' pour,lui-même, devrait songer. Dsne
.:ieu qui a dit nos premiers paronts : ces manufactures vous êtes de .vérita-

"; "iseil- teri'." bles esclaves ; vous travaillez du ma-
Ily ine irbisièine 'lsse d'émi- tin au soir pour des gages, bonn s si

grants q.ui'agisennsåns aucnde raison: vous voulez; mais qui vous sont arra.
Ceux-ci, on -ne peut ni[ .es plaindre ni chées aussitôt que vous les avez ga-
los loiermiais on petit qt1l'on 'doit les gnees par le haut prix de tout ce dont

*radiie ment. 'l.ne södt ' pas les -vous aves besoin, vous êtes naturelle-
mas...e .Seli.tyrañiô -' ntsont. ment.des manoBuvres.habilesý l'es Amé-

poin aéca le'sde nisiÙeetl' 'uvre. ricains voué exploitent et rient de vous
~te.'wiezipays qu'ils:laissent:e e.ncore ensuite ; vous ne faites que les enrichir
nouveau,vsast! et'rlohe, saipopulation et vous appauvrir, et quand la maladie
est limitée, il offre à tous ses onfants vous atteint ou que la vieillesse vous
des demeurse¯iii nbles et nue abondan. accable, auront-ils soin de vous ?
îe ,richebsés:Cependant, il, y en a le 'ne le pense pas.

siý àbandónned.tobe paysiet pourquoi? Pourquoi donc prodiguer vos forces
Pog•raller'fonde' dënouvelis colonies ? et vos, intelligences au profit do ceux

i rgión iònies? qui ne vous en remercient pas ? pour
Pourirépandlre ls.eligi oni, ivilisa- quoi plutôt n'employez-vous pas vos
.tion.? Nonrende tout celai, Les Ca- talents et votire industrie là où il y en
nàdiens, saIsis d'un vertige-déplorable a besoin ?
é oijigjipg.ohgnéiblequittent uine des Pourquoi au lien de courir le risque
plp" lil sjéres du .ônde; quittent le de perdre'votre santé dans les boutiques
grand, air desiïdmpagnes'pour aller américaines, ne cultivaz-vous pas les
e-enfdrmero. dans.-. les :, boutiques et belles terres dea Cantons ? il y a là un
mruufactures des Etats-Unis; où l'on vaste et magnIfique champ qui attend
ne respire que le crime, la maladil et îdes mains.pour le faire proiuire.
la mort. - :" L'homme a-des devoirs envers la pa-
- 18l"Mais" -:dites vous' on!nous donne trie, et tant qu'elle lui offre une récom-
de 'unnies a @ id x'fois -plus -que, pense raisonnable pour son travail,
~no. pvonygag r ~adada" Cela tant qu'elle peut lui fournir une de.
ses pt : mais.ête -vou plus riöhes-> meure convenable il ne doit pas l'aban-
vosiépargnes sontelles p'lus. considéra- donner. Assurément, ce n'est point en
bles J .'ose dire que sur c'ent qui vont vous ensevelissant dans ces prisons in-
aux Etats-Uhi,"quatre-vingt-dix-neuf fectes que vous améliorez votre condi-
"e mettent rien de côté pour leurs vieux dion.
jöbra '- "- - ' Si l'homme a des devoirs envers la

Les gâges sont don'bles mais le; prix patrie, il en a bien plus envers Dieu.
1'ô4':achète' est Pour accomplir ces devoirs il lui:fatt

double; aussi. , sacrifier ses- intérêts temporels. Les

ri6h7esses ne, donnent ps :toujours le
boiheur mime dan8 cette vie, encore
bien moins'dans l',utre * . .'

Une bonne conscience peut seule
donner la vraie fàicité, mais colle là
on ne la peut avoir sans remplir les
devoirs qu'impose la Religion. Or je
dis qu'il y a là une raison de'plu pour
que le Canadien Catholique. qui veut
garder la foi de ses pères n'érigre
point aux Etats-Unis. Mème en suppo-
sant qu'il puisse y acquérir les riches-
ses, le pouvoir et les honneurs, il lui
serait bien plus avantageux de rester
dans un pava où la Religion et 'ls lis
sont respectées. Là, on se moq'ue -des
hommes religieux.

Ici on ne se peut former qu'ui.e idée
vague de -la condition morale et socia-
le des Etats.

Il faut y avoir demeuré comme j'ai
fait, il faut en avoir été chassé, comme
j'en ai été chassé, par la puanteur into-
lérable qui s'élève de la corruption gé-
nerale, il faut avoir vu de ses propre-
yeux jusqu'à quel point ce peuple s'est
dégradé pour juger de ce euple. Les-
gens de bien qui s'y trouvent placés et
qui ne peuvent. en sortir, sont bien à
plaindre, mais ceux qui s'y précipent
follement et sans raison Pont impardon
nables. Sans doute il n'est pas absolu-
ment impossible d'y conserver sa reli-
gion et sa morale, mais cela est très
difficile ; et celui qui aime le péril y
périra.

Et ne pensons pas que les Canadi-
ens qui vont aux Etats puissent, par
leurs bons exemp les, s luver ce pays
de li ruine morale qui le menace. Co
n'est pas en jetant une poignée de sel
dans une mer de corruption . que l'n
purifie ses eaux; il arrive plus souvon t

que le sel lui-même devient corromou.
Loth, avec toute sa justice, n'a pas

pu. 'sauver Soilôme; il fût- obligé de
fuir la ville maudite pour ne pas être
enveloppé dans sn châtimènt. Aujour-
d'hui les Etats Unis sont une vaste
Sodôme. La colère de Diou va bientôt
frappar d'une manière terrible ce mal-
heureux pays ; nous qui' craignons les
justes jugements du' Seigneur, tenons
nous au loin I J.

La i Gazette 01cielle " de St. Pi-
tesbourg dans un article sur la conduite
do la Russic à l'égard de l'Asie Cen.
trale, parle de l'indinérence que l'An.
gleterre a montrée en présence de la
prospérité dos Etats-Unis de l'Améri-
que du Nord et de la jalosie'dont elle
fait preuve en présence de la prospéri-
té de la Russie. La i Gazette " termi-
ne son article on' donseillant à l'Angle-
terre de ne pis faire plus d'attention
au progrès de la Russie qu'elle n'a fait
de celui des Etats-Unis...... .

La flotte russe, -maintenant dans la
Baltique, se rendra bientôt dans la
Méditérannie


